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 Bonjour à toutes et à tous. Je suis Rébecca Mauricet, étudiante de l’Université 

Paris Diderot. 

L’année dernière au mois de septembre, je suis arrivée à Wakayama en tant qu’ 

étudiante en échange universitaire. 

 

 

Venir étudier au Japon durant toute une année était mon rêve le plus cher, mais 

depuis mon arrivée, un léger sentiment mélancolie commença doucement à 

s’installer. En pensant à ma famille, mes amis, mes habitudes en français, je 

découvrait contre mon grés ce qu’était le mal du pays. Comment tous mes camarades 

internationaux, je passais la plus part de mon temps à étudier le japonais dans 

ma chambre, ou à la bibliothèque dans l’unique but de faire des progrès.  

 

Cependant, à vouloir mettre autant d’énergie dans mes études à proprement dit, 

il m’était de plus en plus difficile de créer des liens avec des japonais. Comme 

pour les étudiants japonais ayant quitter leurs villes d’origine, je me 

retrouvais peu à peu enfermée dans un océan de solitude. 

 

Malgré cela, j’ai découverts il y a peu de temps une spécificité bien propre à 

l’Université de Wakayama, quelque chose qui redonne le sourire à tout le monde. 

Ce sont les chats. Sur le campus de l’Université, vivent ici et là une dizaine 

de chats, semi sauvages qui vagabondent à leurs heures perdues, cherchant au 

moment venu, nourriture et bonne compagnie. Chacune de ces mascottes à quatre 

pattes à son caractère qui lui est bien propre, certains sont fuyards, d’autres 

très sociables… certains sont même si sociables qui n’hésiteront pas à voler 

votre déjeuner si l’occasion se présente. Leur présence n’est pas un simple 

détail dans le paysage, ils apportent une petite dose de bonheur et de repos dans 

la journée des élèves mais aussi dans celle des professeurs. 

 

Certains élèves et professeurs sont si attachés à ces petites bêtes qu’ils 

s’organisent en tant que club pour pouvoir les nourrir et garder un oeil attentif 

à leur santé. 

 

 

   Dans mon quotidien d’étudiante, à moi aussi, ces petits chats m’ont apportés 



de la gaité. Alors que je m’étais refermée sur moi même, les chats m’ont donné 

l’occasion de créer des liens d’amitié avec d’autres étudiants.  

Le contacte commençait très souvent par un : « Il est mignon, n’est ce pas? », 

puis après quelques échanges, venait de vraies conversations en japonais. Quand 

bien même si ces conversations ne duraient que quelques instants, elles ont été 

pour moi, le préambule de plusieurs amitiés avec des élèves et professeurs japonais. 

  

Mon année d’échange universitaire aura été illuminé par la présence de ces chats. 


